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Avant-propos 
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Avant-propos 

Réf. : Scott et Chamberland, 1962. 



• Vulgariser certaines notions relatives à l’érable, aux 

érablières et à leur environnement/écosystème 

dans un contexte de plantation d’érables 

 

 

• Présenter quelques résultats d’études réalisées 

entre 1940 et 2018 en lien avec ce sujet 

 

 

• Présenter quelques éléments à prendre en 

considération lors de la réalisation de plantation 

d’érables 
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1. Érables, croissance, cime, 
houppier, feuilles  



1. Érables, croissance, cime, houppier et feuilles 
  Érables entaillables 
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1. Érables, croissance, cime, houppier et feuilles 
  Érable à sucre vs érable rouge (plaine) 
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Réf. : Le guide sylvicole du Québec, 2013. 



1. Érables, croissance, cime, houppier et feuilles 
  Érable à sucre vs érable rouge (plaine) 
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Réf. : Le guide sylvicole du Québec, 2013. 



• L’ERS est une espèce qui peut générer et atteindre un stade 
climacique  

• Climax : Stade ultime d’une succession évolutive de 
communautés végétales et qui présente une grande stabilité 
dans sa physionomie et sa composition 

 
• Sol frais de texture légère, sol profond ou rocailleux, pente, 

microsite de bosse 
• Hauteur max. en forêt : 30 mètres    
• Largeur de cime : Large 
• Rendement énerg. : 29 M BTU/Corde de 4x4x8 pi 
• Densité :   597 kg/m3 

 
• Ombre – sol frais 
• Aménagements forestiers – toujours garder de l’ombrage au sol, 

le sol frais,… 

1. Érables, croissance, cime, houppier et feuilles 
  Érable à sucre vs érable rouge (plaine) 

• L’ERR est souvent une espèce compagne…. dans une érablière 
sucrière  
 

• L’ERR peut également être en peuplement pur  
 

• Érable issu de samares vs rejets de souche 
 

• Sol généralement plus lourd 
• Hauteur max. en forêt : 26 mètres 
• Largeur de cime : Moyenne  
• Rendement  énerg. : 23,8 M BTU/Corde de 4x4x8 pi 
• Densité :   516 kg/m3 

 
• Lumière – bonne réaction aux aménagements forestiers et à 

l’ouverture du couvert forestier 
 

Érable rouge  Érable à sucre 



1. Érables, croissance, cime, houppier et feuilles 
  Érable à sucre vs érable rouge (plaine) 

Érable rouge et ses rejets de souche 

Réf. : Lupien, 2008. Réf. : IDF, 1990. 



1. Érables, croissance, cime, houppier et feuilles 
  L’arbre et ses composantes 



Hauteur et âge : environ 1 pi/an 

10 ans  = 10 pi 
30 ans  = 30 pi 
60 ans  = 60 pi 
100 ans  = 80-100 pi 

1. Érables, croissance, cime, houppier et feuilles 
  Croissance – en hauteur 

La croissance en hauteur peut varier en 
fonction de : 
- Sol, drainage, pH, roche-mère, etc. 
- Microsite (ex.: creux et bosses) 
- Compétition herbacée/arbustive ou 

arborée 
- Complémentarité des espèces 
- Insectes et maladies 
- Broutage 
- Aménagement forestier 
- Opérations humaines (ex.: orniérage 

dû au passage de la machinerie) 
- Etc. 

78 pi 

33 pi 



Source: Guillemette et Tremblay, 2016. 

1. Érables, croissance, cime, houppier et feuilles 
  Croissance – en diamètre 

Accroissement annuel moyen au Québec (érablière aménagée) 
 

• Rayon (Cerne annuel)  : Env. 1.5   à   2.5 mm/année 
• Diamètre (non aménagé) : Env. 2.24 à   2.89 mm/année 
• Diamètre (aménagé*) : Env. 5.0   à    8.0 mm/année 
 

Érablière aménagée 
• Diamètre 20 cm (8 po)  : Env. 35 ans-75 ans 

 

Plantation (si intervention…) 
• Diamètre 20 cm (8 po)  : Env. 25 ans-45 ans 
 

Note : Incluant 5 ans avant d’atteindre une hauteur d’entaille au DHP, écorce, bois juvénile, etc. 
*Réf.: Vézina, 2003. 

Érable à sucre d’une plantation 

24 ans 24 ans 

Plantation Plantation 



1. Érables, croissance, cime, houppier et feuilles 
  Croissance – indicateurs externes 

Réf. : Gauthier et Guillemette, 2018. Réf. : Lupien, 2006. 



 En forêt * 
 Houppier représente moins de 50 % de la 

hauteur de l’arbre :  0Brix = 2.25 % 
Milieu ouvert * 

 Houppier représente 75 % de la hauteur de 
l’arbre):     0Brix = 3.34 %  

 Long de route * 
 Houppier représente 75 % de la hauteur de 

l’arbre mais cime plus large: 
    0Brix = 3.72 % 

1. Érables, croissance, cime, houppier et feuilles 
  Cime et houppier – milieu ouvert et milieu fermé 

Réf. : Morrow, 1954. 

*Note : Dans la plupart des vieilles études, il faut également considérer que les valeurs pour le 0Brix de l’eau d’érable 

(chaudières) sont toujours plus élevées que les  valeurs pour le 0Brix de l’eau d’érable (système par tubulure). 



Qu’est-ce qu’une cime bien développée et en santé? 
 Une cime étagée (un bon houppier) 
 Pas de mortalité en cime 
 Grand nombre de feuille 
 Feuille verte foncée (signifie une photosynthèse adéquate) 

Largeur idéale de cime d’érable à sucre dans une érablière conventionnelle et aménagée ? 
 Règle du pouce (empirique) « à Lapointe » :   

 
 Environ 2 x DHP (po)  = Largeur (pi) (lorsque arbre « adolescent » :   DHP:    2-10 po) 
 Environ 1.9 x DHP (po)  = Largeur (pi) (lorsque arbre adulte :       DHP : 12-16 po+) 

 
• DHP :   4 po   =      8-10 pieds de large (2,75 m) 
• DHP :   8 po   =   16-20 pieds de large (5,5 m) 
• DHP : 10 po  =  20-24 pieds de large (6,7 m) 
• DHP:  12 po =   22-28 pieds de large (7,6 m) 
• DHP : 14 po  =   24-28 pieds de large (7,9 m)  
• DHP:  16 po+ =   26-32 pieds de large (8,8 m) 

1. Érables, croissance, cime, houppier et feuilles 
  Cime et houppier – santé et largeur idéale 
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Érable à sucre 
« colonnaire » 

1. Érables, croissance, cime, houppier et feuilles 
 Houppier – hauteur idéale … 

Érable argentée 

Génétique, 
phénotype,  

stress et  
facteurs 

environnementaux 



1. Érables, croissance, cime, houppier et feuilles 
  Feuilles  

pH : 4 Acidité 

Réf. : Côté et Fyles, 1993. 



1. Érables, croissance, cime, houppier et feuilles 
  Feuilles 

Litière d’érable à sucre et rouge 

 
 Très haute acidité et faible concentration en azote (N) 

• Donc décomposition de la litière et cyclage des nutriments sont lents 
(Côté et Fyles, 1993) 

 
 Tannins sont en concentration particulièrement élevés dans la litière 

d’érable  
• Ce qui fait de celle-ci un substrat très hostile pour les détritivores 

présents dans le sol 
 

 Peut inhiber la minéralisation de protéines à l’état pur 
 
 Disparaît moins rapidement sous son propre couvert que sous ceux des 

autres espèces l’accompagnant tel que le tilleul d’Amérique, le frêne blanc, 
le peuplier à grandes dents et le caryer cordiforme 
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1. Érables, croissance, cime, houppier et feuilles 
  Feuilles  

Litière d’autres essences d’arbre 
 

 Les feuilles de tilleul  
• Faible acidité et se décomposent rapidement 

 
 Les feuilles de bouleaux  

• Reconnues pour leurs effets d’amélioration de site (réduction de l’acidité du 
sol et augmentation de la disponibilité en calcium) 

 
 Les feuilles de chêne rouge  

• Coriaces, ce qui a pour effet de dissuader les vers de terre  
 
 Les feuilles de hêtres (et de façon moins importante que celle de l’érable)  

• Pauvres en nutriments, en plus d’être coriaces 
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1. Érables, croissance, cime, houppier et feuilles 
  Autres éléments d’importance 

Réf. : Marvin, MariaFranca, Morselli et Laing, 1967. 

Conditions de l’étude (taux de sucre et volume de sève) 
 
• 27 arbres étudiés pendant 14 ans 
• 1 400 pi d’élévation au Centre Proctor, pente légère au Sud-Est 
• DHP : 15 à 32 po 
• 1/3 à 2/3 de la hauteur de l’arbre est pourvu de feuilles 

Réf. : Grenier, 2008. 



 

 

2. Système racinaire 



Profondeur d’enracinement dans un sol « sans compétition »… 

… Enracinement idéal... 

Nom commun 
Profondeur des racines 

Note importante 
Min. (cm)-Min. (po) Max. (cm)-Max. (po) 

Aulne rugueux 61 cm / 24 po ND 

En forêt, ou dans un 

sol ayant de la 

compétition pour les 

ressources, la 

profondeur 

d’enracinement sera 

réduit au minimum. 

  

Bouleau jaune 76 cm / 30 po 150 cm / 59 po 

Caraganier de Sibérie 41 cm / 16 po ND 

Caryer cordiforme 127 cm / 50 po 300 cm / 118 po 

Chêne rouge 91 cm / 35 po 360 cm / 141 po 

Érable rouge 25 cm / 10 po 300 cm / 118 po 

Érable à sucre 102 cm / 40 po 370 cm / 146 po 

Hêtre à grandes feuilles 81 cm / 32 po ˃230 cm / 91 po 

Noisetier à long bec 20 cm / 8po 60 cm / 24 po 

Ostryer de Virginie 41 cm / 16 po ND 

Pruche du Canada 71 cm / 28 po ND 

Tilleul d’Amérique 76 cm / 30 po 210 cm / 83 po 

2. Système racinaire 
 Configuration dans le sol 

 En forêt  ≠ au champ (ou livre) 

Réf. : MDDELCC, 2017. 



2. Système racinaire 
 Configuration dans le sol 

• Souvent 95 % des racines dans le premier pied 
• Et 99 % des racines dans les trois premiers pieds  

 En forêt  ≠ au champ (ou livre) 

Réf. : Drénou, 2006. 



• Fixation de l’arbre dans le sol 
 

• Stockage des réserves (carbone sous forme de 
sucres solubles, d’amidon ou de lipides, azote 
sous formes de protéines, etc.) 
 

• Alimentation en eau et la nutrition minérale 

2. Système racinaire 
 Trois rôles 

• Architecture racinaire des arbres  
• Réseau plongeant (ex.: Pivot) – ne dépasse rarement 1.5 

mètres de profondeur 
• Réseau traçant (ex.: Charpentière) – bien souvent plus 

long que l’arbre est haut 

Réf. : Drénou, 2006. 



• L’essentiel de l’appareil absorbant 
d’une érablière est près de la surface 
du sol  

• Là où se trouvent les ressources 
minérales concentrées dans 
l’humus par la chute des feuilles 
et le cycle des éléments nutritifs 

 
• Les racines meurent et se régénèrent 

• Le sol « vit » 
• Respire 
• Régule sa température 
• Digère et assimile 
• Fait circuler l’eau, les éléments 

nutritifs 
• Stocke les réserves 
• Se défend 
• Évolue 
• Est fragile 
• Etc. 

2. Système racinaire 
 Configuration dans le sol 

1
. É

ra
b

le
s,

 c
im

e
, h

o
u

p
p

ie
r,

 f
e

u
ill

e
s 

 
2

. R
ac

in
e

s 
3

. E
sp

è
ce

s 
co

m
p

ag
n

e
s 

4
. I

n
se

ct
e

s/
m

al
ad

ie
s 

5
. P

la
n

ta
ti

o
n

 -
 p

le
in

e
 lu

m
iè

re
 

6
. P

la
n

ta
ti

o
n

 -
 s

o
u

s-
b

o
is

 
7

. C
ré

at
io

n
 d

’é
ra

b
liè

re
s 

ré
si

lie
n

te
s 

Réf. : Drénou, 2006. 



• Risque de blessures aux racines lorsqu’il y a 
une perturbation du sol à une distance 
inférieure à 12x le DHP (Ouimet et al., 2005 – non-publié) 

• Exemple : Si DHP 12 po, travailler à 12 pieds 
de l’arbre avec de la machinerie lourde… 

 
• Attention au drainage, saignée, orniérage ou 

modification du sol … 
• Exemple : Voir schéma ci-dessous 

2. Système racinaire 
  Distribution et blessures 

• La distribution du système 
racinaire est rarement circulaire 1
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Réf. : Drénou, 2006. 



2. Système racinaire 
 Roche-mère et microrelief 

Réf. : Ressources naturelles Canada, 1995 (ouvrage collectif). 



Résineux 
• Sapin : enracinement très superficiel et très sensible au chablis 
• Pin : enracinement souvent superficiel mais étalé 
• Pruche : très étalé et superficiel à modérément superficiel 
 
Feuillus 
• Dépend du système d’enracinement et du port de l’arbre 
• Cerisier tardif, bouleau blanc, érable rouge, etc. - arbres à enracinement 

latéral et superficiel – peuvent avoir tendance à verser 
• Peuplier possède des racines superficielles et parfois ascendantes 

(racines montantes) 
• Peuplier deltoïde et à grandes dents - les racines sont parfois très 

étalées ce qui les rend moins vulnérables 
• Érable à sucre, bouleau jaune et frênes - enracinement latéral profond 
• Chêne, caryer et noyer - pivot très solide et généralement profond 

2. Système racinaire 
 Quelques types d’enracinement 
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• Soudures racinaires (anastomoses) ou greffe 
 

Avantages 
• « …un individu en situation de carences peut, après soudures racinaires, 

profiter de la plus grande absorption des individus voisins… » 
• « …lors d’une sécheresse, l’eau pourrait être « pompée » par les arbres en 

bordure de rivière et être acheminée vers les greffes racinaires aux arbres les 
plus éloignés … » (Drénou, 2006) 

 
Désavantages 
• Maladies peuvent se propager plus facilement 
• Intoxication chimique d’un seul arbre, par des sels de déneigement, peut se 

propager aux voisins par voie racinaire 

2. Système racinaire 
 « Soudures racinaires », compétition, mycorhizes, fixation du N atmosphérique 
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Réf. : Drénou, 2006. Crédit photo David Lapointe, 2018. 



Ce tableau est tiré d’une revue de littérature « Natural Root Grafts » faite par Graham & Bormann (1966). 

2. Système racinaire 
 « Soudures racinaires », compétition, mycorhizes, fixation du N atmosphérique 

Espèces 
Stump 
growth 

Auto-greffe Greffe intra-spécifique Greffe inter-spécifique Références 

Bouleau blanc   Commun Commun   PC-Bormann 

Bouleau jaune   Occasionnel     PC-Bormann 

Caryer sp.     Présent 
Quercus nigra (2), Quercus 
stellata (5), Ulmus (1) 

PC-Walker 1958 

Chêne blanc       Occasionnel Beckman & Kuntz 1951 

Chêne rouge   Commun Commun Présent avec Quercus alba U.S.F.S. 1957, PC-Kuntz 

Érable à Giguère     Présent Présent avec Acer platanoides Beskaravainya 1955 

Érable argenté Commun   Commun   LaRue 1934 

Érable rouge Rare   Présent et commun   Kozlowski & cooley 1961, PC-Stephens 1957, Stout 1956 

Frêne d'Amérique     Commun   Stout 1956 

Hêtre à grandes feuilles   Common Commun   Baldwin 1938 

Tilleul d'amérique   Commun     LaRue 1934 

Thuya occidental   Commun Commun   Kozlowski & cooley 1961, LaRue 1934 

• Érable à sucre – ex.1 : Carences et déformations du port de l’arbre induit par les sels et déglaçant est prouvé… cas à Plessisville…  
• Érable à sucre – ex.2 : Produit coloré de radioactivité se propage par voie racinaire d’un érable à un autre 

 



 
 

• Compétition racinaire 
 

Désavantages 
 

• Très forte réduction de :  
o la biomasse  
o l’extension latérale des racines 
o la densité racinaire 
o la longueur des racines secondaires 

 
 
Il faut donc « créer un espace vital libre de végétation autour des plants » 

 

2. Système racinaire 
 « Soudures racinaires », compétition, mycorhizes, fixation du N atmosphérique 
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• Racines fines et mycorhizes 
• Absorption de l’eau et des éléments 

minéraux en solution 
• Mobilisation des éléments peu solubles 
• Altération des minéraux de la roche-mère 
• Solubilisation du fer 
• Décomposition des macromolécules 

organiques 
• Production de substances de croissance 
• Protection contre les maladies racinaires 
• Protection contre la dessiccation 
• Protection contre les substances toxiques 
• Etc. 

2. Système racinaire 
 « Soudures racinaires », compétition, mycorhizes, fixation du N atmosphérique 
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 Mycorhizes 

2. Système racinaire 
 « Soudures racinaires », compétition, mycorhizes, fixation du N atmosphérique 

• Érable : Endomycorhize à arbuscules 

Réf. : Drénou, 2006. 



• Fixateur de l’azote atmosphérique (N2 vers NH4) 
• Robinier, févier, acacia, caraganier de Sibérie, aulne rugueux ou crispé 
• Disponibilité de l’azote pour les arbres non-fixateurs via la 

décomposition des feuilles et des racines de ces arbres fixateurs 

Essences à endomycorhizes Essences à ectomycorhizes Essences fixatrices d’azote

Acer (érable) Abies (sapin) Alnus (aulne)

Alnus (aulne) Alnus (aulne) Caragana (cargana)

Carya (caryer) Betula (bouleau Cercis (gainier)

Catalpa (catalpa) Carpinus (charme) Elaeagnus (chalef et olivier)

Celtis (micocoulier) Carya (caryer) Gleditsia (févier)

Fraxinus (frêne) Castanea (chataignier) Robinia (robinia)

Juglans (noyer) Corylus (noisetier)

Juniperus (génévrier) Fagus (hêtre)

Liriodendron (tulipier) Juglans (noyer)

Magnolia (magnolia) Larix (mélèze)

Malus (pommier) Ostrya (ostryer)

Populus (peuplier) Picea (épinette)

Prunus (cerisier ou punier) Pinus (pin) Trèfles

Robinia (robinier) Populus (peuplier) Luzernes

Salix (saule) Quercus (chêne) Faux-indigo

Sorbus (sorbier Salix (saule) Lupin
Taxus (if) Tilia (tilleul) Astragale

Thuya (thuya) Tsuga (pruche)

Ulmus (orme)

Vivaces fixatrices d’azote

2. Système racinaire 
  « Soudures racinaires », compétition, mycorhizes, fixation du N atmosphérique 
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3. Espèces compagnes 



3. Espèces compagnes 
  % minimum recommandé et pourquoi ? 

 Entre 15 et 30 % d’espèces compagnes 
 Pourquoi? 

• Feuille d’érable 
• Acidophile  
• Pauvre en oligo-éléments 

• Vulnérabilité au stress de l’écosystème … 
• Faciliter la venue d’une faune et microfaune bénéfique 
• « Nourriture » complémentaire à l’écosystème 
• Diversité des genres et des espèces « rime » avec meilleure résilience de 

l’érablière face aux perturbations  
• Permettre à l’écosystème de s’autoréguler (température, cycle nutritif, etc.) 
• Etc. 
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3. Espèces compagnes 
  Quelques qualités recherchées 

 Complémentaires aux érables 
• Ex.1:  Ne puisant pas l’énergie du sol ou de la lumière au même moment ou … 

pas dans les mêmes couches de sol, etc.) 
• Ex.2:  Des essences d’arbres qui ont des systèmes racinaires différents 

 

 « Collaboratrices » aux érables 
• Ex.3:  Des essences d’arbres pouvant soutenir les érables lors d’un verglas  

 

 « Améliorantes » p/r au condition de croissance des érables 
• Ex.4:  pH du sol, oligo-éléments 
• Ex.5:  Facilitant la venue de semis d’érable 

 

 Fiables  
• Ex.6: Moins sensibles aux maladies/insectes/stress 
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 Système racinaire 
• Idéalement différent de l’érable à sucre (latéral profond) ou de l’érable 

rouge (latéral superficiel) 
• Ex.: Caryer a un système racinaire à pivot profond 

3. Espèces compagnes 
  Quelques qualités recherchées  

 Feuilles  
• Riches en oligo-éléments,  
• pH s’approchant du pH neutre 
• Permettant la création d’un humus riche et dont les éléments seront 

facilement disponibles 
• Ne libérant pas ou peu de tannins ou de substances allélopathiques 

 Cime, houppier 
• Houppier et cime – essence « respectant » l’espace des érables (ex.: 

permettant à l’érable d’insérer ses branches dans la cime des érables 
• Pas « d’envahissement » sur les érables 
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3. Espèces compagnes 
  Quelques qualités recherchées  

 Autres éléments… 
• Espèces permettant de maintenir le sol frais 
• Espèces permettant d’avoir un ombrage au sol le plus longtemps possible 

 
• Mycorhizes (endomycorhize et ectomycorhize)  
• « Soudure » racinaire 
• Fixateur d’azote atmosphérique 

• Robinier, févier, acacia, caraganier de Sibérie, aulne rugueux ou crispé 
• Disponibilité de l’azote pour les arbres non-fixateurs via la décomposition des 

feuilles et des racines de ces arbres fixateurs (Ballut, 1995) 

• Allélopathie 

Réf. : Gallet et Pellissier, 2002. 
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 Les meilleures  
• Tilleul d’Amérique 
• Caryer cordiforme 
• Cerisier tardif 
• Bouleaux 
• Peuplier 
• Chêne rouge 
• … Pruche … 

3. Espèces compagnes 
  Lesquelles choisir ? 

 N’oublions pas les arbustes et 
arbrisseaux 

• Érable à épis 
• Érable de Pennsylvanie 
• Noisetier à long bec 
• Aulne 
• Charme de Caroline 
• Ostryer de Virginie 
• Petits cerisiers 
• If du Canada 
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Caractéristiques de certaines espèces compagnes dans une érablière en production acéricole. 

Tilleul d’Amérique 

 Stabilisatrice des sols 

 Fort % de Ca dans ses feuilles 

 Décomposition facile 

 Feuille - pH de 6 

Bouleau jaune 
 Réduit l’acidité du sol 

 Augmente le calcium 

 Feuille – pH de 5 

Caryer cordiforme 
 Parmi les feuillus qui améliore le mieux le sol 

 Feuillu souvent relié aux sols neutres 

 Grande valeur 

Ostryer de Virginie 
 Feuilles présentant une concentration en Ca plus élevée que les autres feuillus sur un 

même site 

Bouleau à papier 

 Améliore les sols en assurant un « cyclage » efficace des nutriments par le maintien de la 

disponibilité élevée en d’azote 

 Décomposition rapide des feuilles 

 Feuille pH de 5 Réf. : Adapté de Cadorette, 2007. 



 

 

4. Insectes/maladies 



4. Insectes/maladies 
  Facteurs prédisposant 
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Réf. : Le guide sylvicole du Québec, 2013. 
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4. Insectes/maladies 
  Facteurs prédisposant 

Réf. : Le guide sylvicole du Québec, 2013. 



• Défoliateur printanier (érable à sucre fera donc une 2e série de feuilles en juillet) 
• Impacts importants au Vermont en 2016-2017 (ici en 2017 et 2018 – Outaouais, 

Laurentides… Lanaudière, Montérégie, Estrie) 
• Si un arbre est défolié 2-3 années de suite; peut être précurseur d’un dépérissement 
• Érable à sucre « plus faible »…sur site humide-cuvette, etc. 
• Attendre avant de faire un traitement sylvicole… voir la résilience naturelle… 
• Renforcir la vigueur des érables… ex.: appliquer de la chaux  

4. Insectes/maladies 
  Ex.: Le cas de la livrée des forêts (ne s’attaque pas à l’érable rouge) 
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5. Plantation en pleine lumière 



Avant-propos 

Laurierville 

Notre-Dame-du-Bon-Conseil 

Guelph 

Saints-Anges 

Lambton 



5. Plantation en pleine lumière 
 Plantation en ligne ou n’importe comment 

Réf. : Von Althen, 1988. 

• Planter en ligne ou de manière désorganisée ? 
• Pas de différences significatives pour l’accroissement en 

hauteur et le diamètre des érables à sucre (10 ans et -)   

  En résumé 

Réf. : Von Althen, 1990. 



5. Plantation en pleine lumière 
 Espacement – un cas-type en Estrie 

• Constat : Chaque fois qu’il y a un diamètre de plus de 
20-25 cm, il y a 1 ou +  arbre-voisin mort ou opprimé  
 

• Utilisation « non-optimale » des ressources eau-sol-
lumière sur 24 ans 



5. Plantation en pleine lumière 
 Espacement – plusieurs possibilités 

Réf. : Lamson et Smith, 1978. 

• Si 10x10 pieds, après 10-12 ans, éclaircir 
• Enlever un arbre sur deux (meilleure répartition des tiges) 

 
• Si 15x15 pieds, 

•  Après 15 ans, éclaircir 

 
• Si 20x20 pieds (ex.: 270 érables/ha) 

• Se rapproche d’une densité optimale 

 
• Toujours enlever les arbres ayant des chancres eutypélleens 

 
• Enlever les érables ayant une sève moins sucrée …? 

• Il serait peut-être préférable de planter « serrer » (ex.: 16x16pi, 12x20) pour avoir le « choix » des arbres à enlever 
 

• Cependant, certaines plantations réussissent très bien avec des espacements plus grands (20x20 pieds) 
 

• Planter en fonction de l’entretien (tondeuse, faucheuse, débroussailleuse) 
• Sur le rang, plants plus rapprochés et entre les rangs, plus larges 



5. Plantation en pleine lumière 
 Insolation (coup de soleil d’hiver) 

• Différences de température  
• Ex.: 21 mars 2016  
• Extérieure :     70 C 
• Face Sud-Ouest :    70 C 
• Face Nord-Est :  - 50 C 

 

  Solutions 

• Laisser des branches basses au sud-ouest du tronc de l’arbre 
 

• Planter des espèces compagnes (arbustes/arbres) pouvant générer de 
l’ombrage sur le tronc des érables au sud/sud-ouest en hiver 
 

• Mettre des protecteurs hivernaux 

Réf. : Vermont Maple Bulletin, 2017. 



5. Plantation en pleine lumière 
 Espacement – plusieurs possibilités 



5. Plantation en pleine lumière 
 Plantation d’érables avec espèces compagnes 

• Espacement :     4m x 4m (13 pi x 13 pi) 
• Cime projetée au sol :   16 m2 ou 169 pi2 
• Densité initiale de plantation :  625 tig/ha (253 tig/ac) 
• Densité init. de plantation (érables) : 406 tig/ha (165 tig/ac) 

Ex.1: Modèle « très biodiversifié » 

Quelques configurations possibles 

Aulnes 
Épinettes 

… Situation théorique … vs … En pratique … 
 

• Toujours analyser le microsite 
• Bon arbre au bon endroit 

• Observer l’environnement 
• Planter ce qui pousse bien 

Ex.: Dans ce cas:  
Haie brise-vent avec 
porosité  faible  



5. Plantation en pleine lumière 
 Plantation d’érables avec espèces compagnes 

Quelques configurations possibles 

Ex. 2: Modèle « densité optimale » 

• Espacement :     4.5m X 4.5m (14.75pi x 14.75pi) 

• Cime projetée au sol :    20 m2 ou 217 pi2 
• Densité initiale de plantation :  493 tig/ha (200 tig/ac) 
• Densité init. de plantation (érables) :  370 tig/ha (150 tig/ac) 

Aulnes 
Épinettes 

… Situation théorique … vs … En pratique … 
 

• Toujours analyser le microsite 
• Bon arbre au bon endroit 

• Observer l’environnement 
• Planter ce qui pousse bien 

Ex.: Dans ce cas:  
Haie brise-vent avec 
porosité  faible  



Teneur en sucre de la sève 

5. Plantation en pleine lumière 
 Variabilité génétique 
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Réf. : Ressources naturelles Canada, 1995 (ouvrage collectif). 



5. Plantation en pleine lumière 
 Équipements et façons de faire 

Voir également Youtube – https://www.youtube.com/watch?v=hPbn-pvz-aI 
Étapes d’implantation et d’entretien d’une haie brise-vent 

https://www.youtube.com/watch?v=hPbn-pvz-aI
https://www.youtube.com/watch?v=hPbn-pvz-aI
https://www.youtube.com/watch?v=hPbn-pvz-aI
https://www.youtube.com/watch?v=hPbn-pvz-aI
https://www.youtube.com/watch?v=hPbn-pvz-aI
https://www.youtube.com/watch?v=hPbn-pvz-aI


5. Plantation en pleine lumière 
 Cerfs, rongeurs et compétitions herbacées 

Réf. : Boulay, 1988. 



5. Plantation en pleine lumière 
 Cerfs, rongeurs et compétitions herbacées 

Légende 
- Control (sans antirongeur et protecteur) 

- Antirongeur 
- Protecteur 

- Sans travail de sol et plastique 
- Travail du sol 
- Travail du sol + 
   et paillis de plastique 

Hauteur (po) 

Diamètre du semis (po) 

Poids du semis (gr) Réf. : Yawney et Carl, 1970. 



• Bon rapport feuillage/racine 
• Planter « petit » 
• Planter « tôt ou tard » (mai … ou 

septembre-octobre) 
• Protéger les racines en tout temps 

(soleil, vent) 
• Planter avec soin et compacter 

fermement alentour du plant 
• Repousser les rongeurs et les cerfs 
• Désherber… désherber… 

5. Plantation en pleine lumière 
 Techniques de plantation et quelques trucs 

• Différents documents sur Internet (sur les techniques de plantation d’arbres … les plus fiables … 
         … sur le site Internet du ministère des Forêts, de la Faune et des Parcs (MFFP) 

• Teneur en sucre de la sève 
• Maladie foliaire (Anthracnose, etc.)  
• Défoliateurs (livrée des forêts, 

hétérocampe de l’érable, livrée 
d’Amérique, etc.) 

• Suceurs (pucerons, cochenilles, etc.) 
• Insolation et gélivure 
• Mauvaise herbe 
• Rongeurs (souris, mulot, lièvres, etc.) 
• Cervidés 



 

 

6. Plantation en sous-bois 



 Sol bien drainé, profond, texture  légère, loam, … sol frais 
• Planter des érables à sucre sur des buttes  

 
 Drainage imparfait ou mauvais et nappe phréatique plus haute, texture de sol lourde 

• Planter des érables rouges 
 

 Très mal drainé, nappe phréatique très haute, drains agricoles loin 
• Planter des érables argentés 

 
 Sol de type calcaire, modérément à bien drainé, sol riche à pH élevé 

• Considérant le réchauffement climatique, possibilité de planter des érables noirs 

6. Plantation en sous-bois 
 Le bon arbre au bon endroit 
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6. Plantation en sous-bois 
 Occupation de l’espace 
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• Érable adolescent 4-7 po DHP 
• Moment idéal pour faire des puits de lumière Réf. : Tucker et coll., 1993. 

Réf. : Winsauer, 1992. 



6. Plantation en sous-bois 
 Érablière sucrière et coupe … 

• En résumé - Témoin, éclaircie modérée et forte 
• Aucune différence sur le volume de 

sève/entaille et la teneur en sucre de la sève 

Avec aménagement – sans aménagement 

• Note - attention  
• Coupe acérico-forestière dans l’érablière 

sucrière vs coupe acérico-forestière dans 
l’érable rouge (plaine) … 

Réf. : Pothier, 1995. 



6. Plantation en sous-bois 
 Érablière sucrière – coupe rase et forêt 

Réf. : Bellefleur et Larocque, 1983. Réf. : Bellefleur et Larocque, 1983. 

• En résumé - Coupe rase et forêt 
• Nombre de feuilles 3x moindre en forêt 
• Accroissement en hauteur et en diamètre moindre en forêt qu’en coupe rase 
• Plus de semis/ha d’érable en forêt 
• Plus de mortalité en forêt 

Réf. : Bellefleur et Larocque, 1983. 



6. Plantation en sous-bois 
  Type d’érablière - Degré-jour de croissance et aridité 

Réf. : Guay, 2006. 

Réf. : Ressources naturelles Canada, 1995 (ouvrage collectif). 



6. Plantation en sous-bois 
 Orientation du site                                         

et 0Brix de l’eau d’érable 
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• Peuplements d’érables à sucre sur les 
pentes sud et sud-ouest sont plus 
susceptibles aux stress hydriques et 
climatiques 
 

• Par contre, ces peuplements d’érable 
peuvent être les meilleurs pour la 
croissance 
 

 Étude de Côté et Ouimet, 1996. 

• Étude … conditions du site vs 0Brix 
• Étude américaine… 

 



6. Plantation en sous-bois 
 En résumé 

 Avant de planter 
• Tenir compte des arbres semenciers déjà présents et réaliser des pratiques 

d’aménagement forestier facilitantes pour la germination des samares 
 

• Tenir compte et favoriser la régénération naturelle 
 

 Le cas échéant 
• Planter en tenant compte des érables d’avenir déjà présents 

 

• Toujours planter le bon arbre à la bonne place 
• Ex.:  Un érable à sucre sur un microsite favorable (bosses), sol profond, bon 

  drainage, texture légère 
 

• Si utilisation de transplant, orienter le plant de la même manière que lorsqu’il 
a été prélevé (« dos » et « ventre » de l’érable) 
 

• Favoriser des plants issus de semence locale 
 

• Mettre un ruban (flag) de couleur pour mieux suivre les érables plantés 
 

• Etc. 
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7. Création d’érablières résilientes 



Exemple tiré d’une présentation de Jared Nunery, 
ingénieur forestier, forêt domaniale du Vermont 

7. Création d’érablières résilientes 
 Changements climatiques et perturbations 
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Futur ? 



7. Création d’érablières résilientes 
 Changements climatiques et perturbations anthropiques 

• L’homme 
• GES et carbone 

• Ex.: Positif… ? Pour les arbres 
• Transport par bateau 

• Ex.: Longicorne asiatique, agrile du frêne  
 

 Pression plus grande sur les écosystèmes forestiers… quelques exemples 

 Des perturbations aux conséquences plus importantes … 
• Sévérité …  plus sévère ? 
• Durée …  plus long ? 
• Fréquence …  plus souvent ? 
• Étendue …  plus étendue ?  1
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• Remontée de certaines espèces 
• Ex.: Tique à pattes noires, virus du Nil, dindon sauvage, … 

• Stabilité d’un écosystème forestier 
• Températures, précipitations, « événements météo »,  



7. Création d’érablières résilientes 
 Changements climatiques et perturbations anthropiques 
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 Exemples d’éléments de changement … 
 

• Sécheresses prolongées 
 

• Gelées tardives au printemps 
 

• Adoucissement des températures pendant l’hiver 
 

• Gelée profonde du sol en l’absence de neige 
 

• Tempêtes de verglas 
 

• Pluies acides (causant lessivage de cations de calcium,  magnésium, potassium) 
 

• Plus forte pluviosité aux intersaisons (risque d’inondation) 
 

• Précipitations de neige plus importantes ou très variables d’une année à l’autre 
 

• Diminution de la réserve en eau utile du sol 
 

• Etc. 
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• Bourgeons et débourrement ? 

• Fougères acidophiles et régénération 

7. Création d’érablières résilientes 
 Changements climatiques et perturbations anthropiques 

Réf. : Vermont Maple Bulletin, 2017. 

Réf. : La semaine verte, 2017. 

 Exemples d’éléments de changement … 

• Dépérissement ? 



 Dépérissement - Ensemble de facteurs 

• Facteurs prédisposants 
• Génétique des espèces, génétique des individus 
• Station (sol, texture, drainage, exposition) 
• Aménagement (absence ou inadéquat) 
• Mode d’exploitation (surentaillage, paraformaldéhyde) 

 
• Facteurs déclenchants 

• Insectes/maladies (livrée des forêts, chancres, etc.) 
• Climat (sécheresse) 
• Verglas 
• Pollution et pluie acide 

 
• Facteurs aggravants 

• Insectes tertiaires (perceur, tremex, etc.) 
• Maladies (armillaire, …) 
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7. Création d’érablières résilientes 
 Changements climatiques et perturbations anthropiques 
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 Généralités 
• « Prévenir plutôt que guérir » 
• Consulter des spécialistes pour vous aider 

• Ex.: Diagnostic de santé d’érablières (ingénieur forestier) 
• Aménagement forestier léger si déjà une érablière exploitée pour le sirop et stabilité dans 

l’érablière 
• Choix des érables d’avenir 
• Choix des espèces compagnes d’avenir 
• Études des groupes d’espèces indicatrices 
• Attention au sol et au système racinaire 

 

7. Création d’érablières résilientes 
 Solutions dans un contexte de plantation d’érables 

 Système racinaire 
• Planter/choisir des espèces compagnes ayant des racines complémentaires 

• Aller chercher le maximum du sol (éléments nutritifs, eau), tout en continuant de 
l’enrichir 

• Entrelacer les racines pour une meilleure stabilité… face au chablis 
• Etc. 



7. Création d’érablières résilientes 
 Solutions dans un contexte de plantation d’érables 

 Cime, houppier et feuilles 
• Planter/choisir des espèces compagnes ayant une architecture aérienne complémentaire 
• Générer le maximum d’oligo-éléments pouvant être absorbés par les érables par la suite 

(ex.: feuilles, ramilles, etc.) 
• Permettre au sol de rester frais 
• Etc. 
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Exemples 
• Tilleul et caryer comme fertilisant 
• Érable rouge de qualité pour entaillage lorsque l’érable à sucre est affectée par la 

livrée des forêts par exemple 
• Favoriser une structure de cime qui est horizontale et verticale (houppier) 
• Créer de petites trouées pour la régénération 
• Favoriser des arbres de multiples classes d’âge 
• Des chicots, des arbres avec cavités pour la faune et la microfaune 
• Etc. 



7. Création d’érablières résilientes 
 Vision de Von Althen (1988) 
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Avantages d’une plantation d’érables 
• Augmentation du rendement en sirop/ha 
• Plantation entière est dédiée à l’espèce ayant le plus de valeur monétaire 
• Moins coûteuse à mettre en place et à entretenir 
• Plus facile à entailler 

 
Désavantages d’une monoculture 

• Haut taux d’échec de plantation est largement attribuable aux monocultures 
• Plusieurs essences de bois dur sont très exigeantes et par conséquent croient bien seulement 

sur un nombre de sites limités. Sur la plupart des sites, les propriétés du sol, l’humidité et la 
profondeur du sol varient grandement. Par conséquent, seulement une certaine partie de 
l’espace disponible pourra être utilisée par une espèce. 

 
Avantage des plantations mixtes 

• Plusieurs essences de bois dur sont très exigeantes et par conséquent croient bien seulement sur un 
nombre de sites limités. Sur la plupart des sites, les propriétés du sol, l’humidité et la profondeur du 
sol varient grandement. Donc, il serait possible d’optimiser la plantation afin de planter des espèces 
sur des microsites appropriés. Si les caractéristiques des microsites ne sont pas connues, planter 
plusieurs essences signifie que certaines essences vont profiter plus que d’autres du site. La 
mauvaise croissance d’une essence pourrait être compensée par la bonne croissance d’une autre 
essence. 

• Les plantations mixtes ont comme avantage d’être moins susceptible aux dévastations par les 
insectes et les maladies 

• Plus grande valeur pour la faune 
• Plus intéressant d’un point de vue esthétique 
• Etc.  



7. Création d’érablières résilientes 
 Quelques exemples de plantations mixtes avec érables 

 Minimum : 2 genres botaniques différents et 3 espèces 
 Idéal :   4-5 genres botaniques différents et plus de 7 espèces 

Exemple 1 
• Érable à sucre:   50 % 
• Érable rouge:  20 % 
• Bouleau jaune:  10 % 
• Ostryer de Virginie: 10 % 
• Aulne rugueux (humide): 10 % 

Exemple 3 
• Érable à sucre:   45 % 
• Érable rouge:  25 % 
• Tilleul d’Amérique:    5 % 
• Bouleau jaune:    5 % 
• Ostryer de Virginie:   5 % 
• Chêne rouge :    5 % 
• Aulne crispé (sec):  10 % 

Exemple 2 
• Érable à sucre:   30 % 
• Érable rouge :  20 % 
• Érable noir :   15 % 
• Caryer cordiforme : 10 % 
• Tilleul d’Amérique : 10 % 
• Ostryer de Virginie : 10 % 
• Aulne rugueux et sec :   5 % 
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• Etc. 



 Le bon arbre au bon endroit 

• Consulter un professionnel/conseiller acéricole 

avant vos décisions/actions 

 

 Imiter la nature avec une compréhension raisonnée de 

celle-ci 

• Maintenir et créer des écosystèmes (érablières) 

résilients face aux perturbations du futur 

 

 Anticiper l’avenir… 

• Sirop d’érable est un produit naturel… provenant 

d’un écosystème naturel… 

• La mise en marché du futur devra assurément 

respecter les exigences du client (« Market 

driven »)…  

Conclusion 

David Lapointe, ingénieur forestier 

MAPAQ-Centre-du-Québec 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

MERCI !  

… et bonne saison des sucres! 

David Lapointe, ingénieur forestier 

MAPAQ-Centre-du-Québec 
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Unités de mesure et équivalence 

• 1 hectare (ha) = 2,47 acres = 2,92 arpents2
 = 2 terrains de football 

 
• 1 cm = 0,394 pouces       1 po = 2,54 cm 

 
• 1 mètre = 3,28 pied        1 m2 = 10,76 pi2 

 
• 1 gallon de sirop = 13,2476 lbs de sirop = 8 cannes de 540 ml (env.) 

 
• 1 livre de sirop = 343 ml de sirop 

 
• 1 canne de sirop (540 ml) = 1,57 lbs de sirop 

 
• 1 baril de 32 gallons = 424 lbs 

 
• 247 entailles/ha = 100 entailles/acre 

 
• 1000 lbs de sirop/ha = 405 lbs de sirop/acre 
 


